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si longtemps, au mo:is de ne pas me la refuser quelquefois. Je
désire d'imiter en <ela la religion de mon bon Maitre envers
son Père, et d'être comme les lampes dont j'ai si souvent envié
le sort, afin de consumer ma vie pour la gloire de Dieu et de
Jésus-Christ son Fils."

" Ce matin, me préparant pour dire la sainte messe, je sen-
tais dans mon cœur un désir ardent d'être en autant d'endroits
qu'il y a d'hosties dans le monde, afin de glorifier Dieu par-
tout : ce qui est encore une disposition de mon Jésus, hostie
de Dieu...

" Je demandais à Dieu qu'il pût donner donner à toutes les
curés, et à tous les endroits où 'repose notre Maître, des pas-
teurs excellents qui veillassent à conserver et à honorer ce
divin et adorable Trésor, et qui sussent le dispenser d'une ma-
nière digne de sa sainteté infinie.

"Seigneur Jésus, vrai pasteur de l'Église universelle, appor-
tez un prompt remède à ses besoins ; suscitez quelques per-
sonnes qui renouvellent l'ordre divin de saint Pierre, celui des
pasteurs. Embrasez du feu de votre amour et de votre religion
des hommes qui le portent ensuite et le répa ident par tout le
monde."

v
A peine installé, le zélé pasteur se met à l'œuvre. Pour ve-

nir en aide aux pauvres dont le nombre était ,considérable, il
fonde une association de charité où se font gloire d'entrer les
personnes les plus nobles de la cour. Mais il faut animer ces
âmes d'un souffle surnaturel si l'or veut qu'elles persévèrent
dans cette tâche pénible : il les rapproche du cnetre de la cha-
rité, du cœur de Jésus dans l'Eucharistie. Tous les jeudis se
tenait la réunion des Associées. Le matin, elles avaient dû
assister à la messe du Saint Sacrement, et " y demander la
grâce de se comporter courageusement dans l'exercice de la
charité qu'elles avaient embrassé : " et ainsi fortifiées, elles
n'avaient pas peur, ces femmes du monde le plus élégant, des
soins les plus vils à rendre aux malheureux ; c'est alors que
l'on entendit une mère dire à sa fille qui voulait garder un
pauvre plus rebutant que les autres : " Laissez, ma fille, n'est-
il pas convenable que vous me cédiez le meilleur ? "

Quelques scandales commis sur sa paroisse venaient-ils af-
fliger l'âme du pasteur, c'étaient aussitôt des pénitences rigou-
reuses, des nuits entières passées en prières sur le carreau
humide, derrière le maître-autel de Saint-Sulpice; et là, donnant


